
Qu’ai-je besoin du monde ?

Traduction libre de l’anglais

[Écho du témoignage 1863 p. 585-586]

Qu’ai-je besoin du monde et de sa vanité ?
En toi, Seigneur Jésus, est ma félicité ;

C’est sur toi, sur toi seul que mon espoir se fonde ;
Tu me donnes la joie et la tranquillité !

Quel besoin ai-je donc du monde ?

Le monde ! Il n’offre à l’œil qu’un mirage trompeur ;

C’est un son fugitif, une ombre, une vapeur.
En Jésus tout subsiste, il n’est rien qui confonde ;
Jésus remplit mon âme, Il satisfait mon cœur !

Quel besoin ai-je donc du monde ?

Le monde court après les grandeurs et le bruit,

Mais sa figure passe, et son éclat pâlit.
Combien plus douce elle est, la paix dont Christ m’inonde !

Combien plus précieux les dons de Son Esprit !
Quel besoin ai-je donc du monde ?

Le monde fait de l’or et de l’argent ses dieux ;
Un coffre vide ou plein le rend triste ou joyeux.
Mon trésor c’est Jésus ; en moi Sa grâce abonde ;

C’est le bonheur du ciel qu’Il met devant mes yeux !
Quel besoin ai-je donc du monde ?

Le monde ! dès qu’il voit, au souffle du malheur,
Crouler le piédestal de sa fausse grandeur,
Comme il tremble et gémit ! Si la tempête gronde,

J’ai mon refuge, moi, dans le sein du Sauveur !
Quel besoin ai-je donc du monde ?

Le monde marche au gré d’un caprice, d’un goût,
Et toujours au plaisir succède le dégoût.

En peines, en chagrins, que sa vie est féconde !
Moi, je m’attache à Christ et je Le suis partout !
Quel besoin ai-je donc du monde ?

Dans ce monde où chaque être, hélas ! n’est que d’un jour,
Sur quel objet pourrait se fixer mon amour ?



La mort a tout marqué de son empreinte immonde.
Une place m’attend dans l’éternel séjour ;

Quel besoin ai-je donc du monde ?

Christ est mon aliment, mon lot, ma portion,

Ma force, mon appui, ma consolation.
À Ses pieds prosterné, dans une paix profonde

Je goûte les douceurs de Sa communion !
Quel besoin ai-je donc du monde ?


